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l'apres-midi, non sans avoir remercie les
participants d'avoir repondu en aussi grand nom-
bre ä i'invitation et d'etre restes jusqu'ä la tin
des debats.

Si dans l'espace de 8 jours il n'est pas
fait d'opposition ä ce proces-verbal, il sera
considere comme adopte.

Lo presidcn t: JF' MorlocJe.
Le secretaire: O. Amsler.

B. La fete.
Une cinquantaine de societaires avaient

repondu ä I'invitation au Kursaal du vendredi
soir, au cour8 de laquelle de nouvelles relations
se sont formees, et d'anciens liens d'amitie se
sont resserres.

Le samedi matin, le perron du restaurant
de la gare, offrait le spectacle d'une vive
animation, tandis que le buffet, abondamment et
richement dresse, offrait toutes sortes de ra-
fraichissements et de substantielles degustations
auxquelles on ne manqua pas de faire honneur.

Apres deux heures et demie consacrees au
travail, 175 participants ä la fete (soit le chiffre
le plus eleve atteint jusqu'ici, pour des assemblies

d'un jour) se trouvaient reunis ä la table
du Kursaal, brillamment decoree de fleurs, de
plantes et de guirlandes. La vue dont on jouit
du Kursaal est tres etendue. Dans le pavilion,
l'orchestre du restaurant jouait ses plus beaux
morceaux.

Le service des mieux fait, par de jeunes
Hebesen gracieux costume bernois, comportait
le menu suivant:

MENU
Potage Queue de Bceuf en hochepot

Langouste ä la Russe
Poularde braisde ä la Mode de Saxon

Haricots verts k la Bernoise
Seile de chevreuil, Sauce crime

Salade de laitue romaine
Bombe printaniire
Petits Peuilletis

Fruits * Dessert

Saint-Marceaux sec, extra quality
offert par la Socidte des Hoteliers de Berne.

Si l'on tient compte que la cuisine du Kursaal

n'est pas installee pour des banquets de
cette sorte, on ne peut qu'adresser des
felicitations ä la bonne organisation et au service
soigne qui ont preside ä ce repas.

M. Joss, president de la Societe bernoise des
hoteliers, en quelques mots pleins de cordialite,
souhaite la bienvenue, aux invites et aux colle-
gues, en exprimant la joie qu'ont ressentie les
bernois lorsqu'ils ont appris que leur invitation
etait acceptee. II n'y a pas eu d'assemblee gene-
rale ä, Berne, depuis 15 ans, et ä ce moment,
deux bernois seulement faisaient partie de la
Societe suisse des hoteliers; aujourd'hui on peut
constater avec plaisir que, depuis plusieurs
annees dejä, tous en font partie. L'orateur,
compte done, sur l'entrain qui regnera dans
cette reunion, et il espere que tous les participants

empoi'leront un bon souvenir de Berne.
II porte son toast k l'amitie entre collegues.

M. Morlock, president de la Societe suisse
des hoteliers, repond en termes non moins
chaleureux aux aimables paroles qui viennent
d'etre prononcees, et ä l'accueil cordial qui est
fait aux collegues; il salue les invites, et il
ajoute que la meilleure preuve du plaisir que
les societaires ont eu ä se rendre ä Berne, est
dans la forte participation ä la reunion. II ex-
prime sa satisfaction des decisions qui ont ete
prises dans la seance du matin, et qui sont
toutes ä l'honneur de la Societe. Puis il fait
allusion, d'une fag,on spirituelle, ii la question
actüelle de la reforme dans la cuisine — e'est-
ä-dire moins de viandes et plus de legumes —
puis il rappelle ä ce propos le menu qu'avait
dresse en son temps, M. Wegenstein, ii la chute
du Rhin.

M. Spillmann, de Lucerne, est alors nomine
Major de table, et il donne en premier lieu la
parole ii monsieur le conseiller municipal Schenk,
invite.

M. Schenk remercie de l'honneur qui a ete
fait ä la ville de Berne, en la designant comme
lieu de la presenle reunion. II est persuade
que les hoteliers bernois ont fait tout leur
possible pour bien recevoir leurs hotes. Les hotels
suisses, ajoute l'orateur, sont reputes dans le
monde enlier, pour leur tenue exemplaire el
leur loyaute. II est incroyable de constater ce
qu'on exige aujourd'hui de l'hötelier: II lui faut
tout d'abord connaitre au moins six langues,
il doit ensuite savoir pronostiquer le temps,
puis connaitre tous les termes de la conversation,

et savoir par coeur les horaires — en un
mot, il doit, etre omniscient. A quoi nous ser-
viraient du reste toutes les facilites de transport

si nous n'avions pas de bons hotels f L'in-
dustrie höteliere suisse fait honneur au pays
tout entier. II porte son toast ä l'activite du
Comite, pour le bien du pays lui-meme.

M. Reichmann pense ä la reunion de l'annee
prochaine ä Lugano, en faisant ressortir qu'il
ne sera pas possible d'imiter les fetes de Zurich
et de Montreux, mais que la cordialite ne fera
pas defant et que si la reception sera plus
modeste, la reforme de la cuisine recevra ainsi
son application. L'orateur termine par un sou-
hait de bienvenue ä Lugano.

M. Tschumi parle, avec l'humour qui lui est
habituel, du Simplon et. de la Faucille, et
souhaite de tout coeur aux Bernois la construction
du tunnel de Loetschberg.

M. Schmidt fait ressortir l'activite fructueuse
des membres de l'administration de la Societe
et porte un toast au Comite, ä la Commission
de surveillance, et ä la future Commission de
propagande.

On fait k ce moment-une collecte en faveur
des incendies de Planfayon, laquelle produit la
somine de fr. 270. —.

Le temps continuellement nuageux, n'a mal-
heureusement pas permis, aux participants, d'ap-
precier la vue magnilique sur les alpes bernoises
dont on jouit du Kursaal.

Des telegrammes de Sympathie suivants ont
ete regus: de Ia Societe italienne des hoteliers;
de M. Spaith, ä Lindau, au nom de l'Union des
hotels du lac de Constance et du Rhin; de M.
Balzari, Metropole, ä Milan; de M. Ettenberger,
hotel Montfort, ä Bregenz; de MM. Haller, Cue-
noud, Burkhardt, Jehle et Krummenacher, ä
Neuchätel; de M. Müller-Britschgy, hotel du
Pilate, ä Alpnachstad; de Mmi Cuenoud, hötel
Continental, k Lausanne; de M. Brenn, Bains
de Passugg, et de M. Jehle, hotel du Soleil, ä
Neuchätel.

A 5 heures, depart pour le Gurten. Arrives
lä, le ciel commence ä ouvrir Ientement ses
ecluses, et chacun dut songer k se mettre ä
l'abri et k partieiper au demenagement des
tables installees en plein air, pour se refugier
dans la halle couverte, mise ä la disposition des
societaires. Le changement se lit en un instant,
grace ä des mains habiles, et bientöt on enten-
dait les sons agreables d'une musique de cam-
pagne, alternant avec les productions excellentes
d'un sextuor de jodlers. On dansa, et l'anima-
tion et la gaite qui regnaient dans cette cantine
de fete tranchaient avec la temperature pluvieuse.
La collation Offerte füt tres goütee, et c'est ä

regret que l'on se decida ä redeseendre par
groupes detaches.

II n'y a que des eloges k adresser sur la
maniere dont la fete s'est passee, et les membres
bernois de la Societe des hoteliers peuvent etre
persuades que leurs collegues conserveront long-
temps le souvenir de la journee qui leur a ete
ainsi preparee.

Une petite troupe de 14 hommes, conduite
par trois membres bernois, flrent le jour
suivant une visite au Gurnigel. Iis ne le regrel-
terent pas, car premierement le temps leur fut
propice, et deuxiemement le nouvel hotel, grande-
ment installe, fut des plus interessants ä visiter
sous tous les rapports. Les visiteurs durent
quitter trop tot, ä leur gre, l'aimable directeur,
M. Hoffmann, qui les guida autour et dans l'iu-
terieur de ce vaste etablissement. Un mot de
remerciements nous jiarait ici en place — en
mentionnant en particulier, le concert ad hoc,
improvise par la chapelle de l'hötel.

Nous ne voulons pas divulguer toules les
sortes d'intermezzos qui se produisirent encore
jusqu'au retour ä Berne, les Kodaks, les met-
tront. sans doute au jour ä l'occasion.

A un joyeux revoir k Lugano. 0. A.
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Eine Anregung.
Zu Händen der letzten Generalversammlung

ist dem Schweizer Hotelier-Verein von Herrn
C. Pfister in Lugano nachstehender Antrag
zugegangen, jedoch zu spät, um behandelt werden
zu können und wird derselbe nun auf Wunsch
des Verfassers den Mitgliedern durch das Organ
zur Kenntnis gebracht.

1. Antrag. Der Schweizer Hotelierverein wird
eingeladen, zu prüfen, ob es sich nicht empfehle,
alljährlich einen Preis auszusetzen für Lösung
von Problemen, welche für unsere Schweizer
Höteliere von ganz besonderer Bedeutung und
von Vorteil sein können, in der Meinung, ein
solcher Preis würde Erfinder, Techniker,
Konstrukteure anspornen, von Hotelfachleuten an?
geregte Ideen praktisch zu bearbeiten und für
unsere Branche nutzbar zu machen,

' 2. Begründung. Wie oft kommt es vor',
dass sich ein Hotelier vor ein Problem gestellt
sieht, das er nicht selbst lösen kann; er verr
folgt seine Idee, findet jedoch niemand, def
ihm in seinen Gedanken folgen und dieselben
praktisch ausführen kann. Er macht sich nutzlos

Kosten und lässt entmutigt schliesslich
seine Idee als nicht durchführbar fallen; er
denkt aber immer wieder daran und ist der
Ueberzeugung, dasss ihm nur der richtige Mann
zur praktischen Ausführung seiner theoretisch
richtigen Idee gefehlt habe; es könnte die
Verwirklichung derselben für ihn und andere von
materiellem Nutzen sein.

Ein beachtenswerter Artikel im „Bund",
Nr. 245 vom 28. Mai 1606. über „Flüssige
Luft" gab mir die Anregung zu obigem
Antrag. Nach diesem Artikel wäre es möglich,
die llüssige Luft sehr billig herzustellen und
ähnlich wie Kohlensäure in Stahlflaschen zu
transportieren. Damit wäre eine Umwälzung
im Bau von Kraftmaschinen, namentlich deu
Kleinmotoren angebahnt, ein für Hoteliers und
Gewerbetreibende wichtiger Faktor.

(Ich möchte jedoch auf eine Eigenschaft der
flüssigen Luft hinweisen, deren grosse
Kälteentwicklung, ein für unsere Branche unter
Umständen bedeutungsvolles Moment.)

Es wäre nicht ausgeschlossen, dass durch
Konstruktion geeigneter Apparate und Anlagen
die Verwendung von flüssiger Luft zu
Kühlzwecken das Eis oder teure Kühlanlagen
teilweise oder ganz ersetzt werden könnten,
natürlich in der Voraussetzung, dass der Betrieb
und die Anlagekosten nicht teurer als die
bisheriger Systeme, dabei praktischer und reinlicher
sein sollte.

Ich verweise auf Verwendung in Berg- und
Landhotels, wo Eis schwer erhältlich ist, dann
Geschäfte mit unregelmässigem Betrieb oder
provisorischen Anlagen.

Welche Bedeutung die Konstruktion solcher
geeigneter Apparate oder Anlagen für die PIo-
telerie haben würde, ist klar, und wären die
Vorteile eine Preisaufgabe wohl wert. 1

Die Aufstellung solcher Probleme und dereti
Besprechung im Vereinsorgan würde übrigens
dem Schweizer Hotelierverein zur Ehre ge¬

reichen und der „Hotel-Revue" zu weiterm
Ansehen. Den Nutzen davon hätten wir Alle!

Beispiel einer Preisaufgabe für Techniker,
Erfinder etc. Der Schweizer Hotelier-Verein
setzt einen Preis von Fr. aus für Lösung
des Promblems, welches die praktische
Verwendung von flüssiger Luft zu Kühlzwecken
für die Lebensmittelbranche im Allgemeinen
und für die Hotel- und Wirtschaftsbranche im
speziellen nachweist, sowie für die beste
Konstruktion eines Apparates oder einer Anlage,
welche die Verwendung der flüssigen Luft zu
obigen Zwecken verwirklicht.

Bedingungen. Die Anlage rnuss sich
billiger stellen, als der Betrieb mit Natur- oder
Kunsteis. Raumverhältnisse sollen diejenigen
der jetzigen Anlagen nicht übersteigen und es soll
auf kleinen, mittleren und grossen Betrieb, sowie
auf Berg- und Landhotels, wo Eisbeschaffung
schwierig ist, Rücksicht genommen werden.
Verwendung ohne Motorbetrieb ist bevorzugt
und soll sich die Anlage durch möglichste
Einfachheit auszeichnen.
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Zur Jjeforttt in der jCotclküchc.
(Eingesandt.!

In der Beilage zu Nr. 23 vom 9. Juni war
ein Brief von Frau Oberst V. über die Reform
in der Hotelküche publiziert und darin
vorgeschlagen, man würde gut tun, die französische
Küche möglichst zu meiden. Als Erwiderung
hierauf erlaube ich mir zu sagen, dass jene
Dame die richtige französische Küche, welche
die mannigfaltigste ist, die man finden kann
und die meisten Rezepte für Gemüse, Mehl-
und Eierspeisen enthält, offenbar gar nicht
kennt.

Es ist vollständig richtig, dass der Mensch
zu viel Fleisch isst, aber schwerlich kann eine
Aenderung hierin von Seite der Küchenchefs
kommen, die sich im allgemeinen den Gewohnheiten

und dem Geschmack der Kunden
anpassen. Man weiss ja, dass gewisse Hotels
zwei verschiedene Tische und Menus führen
müssen. Der eine Teil der Kündschaft zieht
Gerichte von Kartoffeln, Teigwaren und
Leguminosen und alle Mehlspeisen dem Fleisch und
grünen Gemüsen vor; der andere Teil liebt
Braten, Beefsteaks, aber nicht die Mehlspeisen.
So ist der Hotelier genötigt, zwei verschiedene
Tische zu halten.

Jede Küche hat ihre guten Seiten; dem
Talent eines guten Kochs und Küchenchefs
liegt es dann ob, das dem Augenblicksgeschmack
des Gastes zutreffende zu finden. Ich sage:
dem Augenblicksgeschmack, denn dieser wechselt

sehr häufig. Das Ideal wäre, keine Table
d'höte zu halten, sondern nur Restaurants, in
denen jeder das verlangt, was er gerade wünscht.
Ich glaube, der Gast und der Hotelier würden
damit zufrieden sein, denn über Geschmack und
Farben lässt sich bekanntlich nicht diskutieren.

E. M.

V.
Kleine Cbronik. j

Bergün. Das Hotel Kurhaus der Vereinigten
Hotels Bergün A.-G. wird am 1. Juli eröffnet.

Pontresina will sich für den Winterbetrieb
einrichten. Zur Förderung des Projektes hat sich ein
Winterkurverein gebildet.

Thonon-les-Bains. Herr R. Tschopp ist von
der Direktion des Hotels in Thonon-les-Bains
zurückgetreten.

Zürich. Das Hotel Baur en ville soll in eine
Aktiengesellschaft umgewandelt werden. Als
Gesellschaftskapital ist vorgesehen Fr. 1,200,000.

Mont-Dore (Auvergne). Die Direktion des Grand
Hotel Gallia ist von Herrn R. Grimm, früher im
Grand Hotel Noailles in Marseille, übernommen
worden.

Pontresina. Das Hotol Gredig - Enderlin wird
eine Vergrösserung erfahren. Vom Ufer des Flaz-
baches an soll ein Neubau aufgerichtet werden, der
dann mit dem Hotel verbunden wird. Bin Lift wird
eingebaut.

San Remo. Im Laufe dieses Sommers werden
im Grand Hotel Bellevue sämtliche Zimmer mit
Warmwasserheizung versehen. In verschiedenen
Zimmern sowie in den Appartements worden Bäder
eingerichtet.

Schwefelbergbad. Die auf den 23. Juni
angesetzte -Steigerung über die Liegenschaften der A.-G.
Schwefelbergbad konnte wegen eingereichter
Beschwerde gegen die Steigerungsgedinge nicht
stattfinden.

Genörgelt muss sein! Wir erhalten folgenden auf
offene Postkarte gesetzten Stupf: „Deutsche Reisende
können keine Freude daran haben, wenn in deutsch-
sprechenden Gegenden Gasthofbositzer deutschen
Namens hinter diesem ein propr. setzen. Das
verbietet ja schon, von anderm abgesehen, der gute
Geschmack. In Tirol ist es anders."

Interlaken. Der Gewinnsaldo des Hotel Viktoria
hatte laut „Oberl. Volksbl." für 1905 Fr. 154,043
betragen. Davon werden Fr. 76,777 zu Abschreibungen
bestimmt, während Fr. 75,000 bis zur Wiedererrichtung

des im Februar durch Feuer' zerstörten Teils
des Hotels in Reserve gestellt werden. Der Rest von
Fr. 2266 wird auf neue Rechnung vorgetragen.

St. Moritz-Bad. Das Hotel Viktoria hat für
Küche und Restaurant eine elektrisch betriebene
neue Ventilation erhalten. In den Etagen wurden
neue Sonnerien und eine Anzahl Bäder eingerichtet.
Behufs Vergrösserung der Küche ist ein Anbau auf
der Nordseite projektiert. Auch das Palace-Hotel
wurde mit neuer Ventilationseinrichtung versehen.

Interlaken. Unter der Firma Regina - Hotel
Jungfraublick A.-G. (Familie Oesch) hat sich eine
Aktiengesellschaft mit Sitz in Matten bei Interlaken
gegründet, die den Betrieb des Regina-Hotel
Jungfraublick in Interlaken zum Zweck hat, sei es durch
eigenen Betrieb oder durch Verpachtung des Hotels.
Das Aktienkapital beträgt Fr. 500,000. Direktor ist
Herr Jakob Oesch.

Umwälzung im Automobilwesen. Edison,
der berühmte amerikanische Erfinder, befindet sich
gegenwärtig auf einer Automobiltour in den
Südstaaten und hat, wie er selbst mitteilt, in Nord-
Karolina und Tennessee reiche Kobaltlager entdeckt,
die eine Revolution in der elektrischen Industrie

hervorrufen sollen. Im besondern will er durch
Ausrüstung der Automobile mit einem Motor, in dem
der Kobalt verweudet wird, das Gewioht der Batterie
auf die Hälfte reduzieren und auch den Preis so er-
mässigen, dass die Anschaffung eines Motorwagens
sehr viel mehr Personen möglich soin wird als heute.
Er hofft, ein neues Fahrzeug konstruieren zu können,
das die Kosten des Transportes in Städten um 55 °/0
verringert.

Hotelgauner. Ein Gauner, der in Berlin mehrere
Hotels empfindlich brandschatzte, wusste sich
Vertrauen dadurch zu verschaffen, dass er auf seine
Verbindungen mit einer Berliner Gesandtschaft
Bezug nahm. Er führte auch einen Schwindel in einem
Pensionat Unter den Linden aus. Die Inhaberin traf
ihn dann in der Friedrichstrasso und veranlasste
seine Verhaftung. Er wurde als der 38 Jahre alto
schwedische Buchhalter Hellström erkannt, der vielfach

auch mit Zuchthaus vorbestraft ist. Ausseinein
Vorleben ist besonders eine Kunstreise zu erwähnen,
die er als angeblicher höherer, schwedischer Feuer-
wehrbeamter ausführte. Er liess sich in verschiedenen

deutschen Grosstadten die - Feuerwehren
vorführen, nur um dadurch bei den Hotelwirton soino
Kreditwürdigkeit zu erhöhen.

Juwelendiebstahl im Hotel. Aus London wird
der Basler „Nat.-Ztg." gemeldet: Vor dem Polizoi-
gericht in Marylebone standen unlängst ein
amerikanischer Arzt namens Landau und ein französischer

Kommis unter der Anklage, Juwelen und Geld
im Gesamtwert von 1800 Pfd. 8t. aus einem Zimmer
im Hause des Langliam Hotel gestohlen zu haben.
Der Schlüssel des Raumes war von dem
Stubenmädchen unter die Türmatte gelegt worden; zwanzig
Minuten später fehlten die Juwelen, die das Eigentum

der Frau eines südafrikanischen Diamanten-
liündlors waren. Dr. Landau wurde von einem
Detektiv verhaftet, der sah, dass or einige der gestohlenen

Juwelen an sich trug. Auf dem Wege zur
Polizeiwache gestand er, dio Juwelon und einige
Banknoten aus dem Zimmer der Dame genommen
zu haben. Er habe das Hotel besucht, um einen
Freund zu treffen und bemerkt, wie eine Dame ihre
Zimmertür verschloss und den Schlüssel unter die
Matte legte. Da er gerade in Geldnot gewesen sei,
habe er die Türe geöffnet und den Koffer der Dame
erbrochen. Der Franzose behauptete, von dem Diebstahl

nichts zu wissen und wurde auch tatsäohlioh
entlassen, während Dr. Landau wieder in
Untersuchungshaft abgeführt wurde.

Ein „Biersanatorium". Den „M N. N." wird
aus Dresden geschrieben: „Liechtenhainer Biersaua-
torium" war in grossen Buchstaben auf oinom Bleoh-
schilde zu lesen, das der Restaurateur Riohter über
dem Eingange seines noch aus dem Mittelalter
stammenden Lokals „Zum Schulgut" angebracht
hatte. Der Stadtrat erblickto jedoch in der Errichtung

dieses merkwürdigen „Sanatoriums" einen
groben Unfug und forderte Riohter auf, sofort bei
Vermeidung einer Geldstrafe das Schild zu entfernen.
Richter aber entfernte weder das Schild nooh
bezahlte er die Geldstrafe. Auf dem Amtsgerichte
Dresden und später der k. Kreishauptmannschaft,
die sich nun mit der Beurteilung des Falles zu
befassen hatten, scheint man aber etwas mehr Sinn
für Humor besessen zu haben. Man konnte in der
Bezeichnung „Biersanatorium", für die Richter die
gleiche Berechtigung wie für „Puppenkliniken" oder
„Billard-Akademie" beanspruchte, niohts Strafbares
entdecken und zwang den Stadtrat, die Strafverfügung

zurückzuziehen. Diejenigen, die an der
Krankheit des Durstes leiden, wird das „Sanatorium"
nun geeignete Gelegenheit bieten, Heilung zu finden.
— In München gibt es ja auch genug Louto, die
den Maibock ernsthaft als Heilquelle und seinen
pünktlichen Konsum als Frübjahrskur betrachten.

Italienischer Hotelier-Verein. Dieser hielt
am 14., 15. und 16. Juni seine Generalversammlung
in S. Pellegrino ab unter dem Vorsitz des Herrn
Federico Fioroni, Besitzer der Hotels Savoie und
Londre in Genua, Präsident dos Italienischen
Hotelbesitzer-Vereins; zu Vizepräsidenten wurden gewählt
die Herren Spatz in Mailand, Del Vitto in Rom und
Campione in Neapel. Die Verhandlungen ergaben
sehr praktische Beschlüsse zur Verbesserung des
Verkehrswesens, die, rückwirkond auf die weitere
Entwicklung der Hotelindustrie, die Hilfsquellen des
Landes vermehrt und vielen Gästen niitzlioh ist.
Der Minister der öffentlichen Arbeiten soll gebeten
werden, zu veranlassen, dass die drei direkten
internationalen Expresszüge anstatt vom 1. Juni vom
1. Mai ab gefahren werden; Kilometerhefte eingeführt

werden, wie Bie im Ausland bestehen; der
Altersversorgungskasse des Hotelpersonals per Conto
„Societä degli albergatori" je nach dem Masse des
Jahresabschlusses eine Ueberweisung zuteil werde.
Beklagenswert sei, dass der Eisenbahndienst dem
Fortschritt der Industrien und der Nationalwirtschaft
nicht entspreche; hinsichtlich der Reisendon der
Mangel an Erleichterungen, die andere, mehr
fortgeschrittene Staaten schon längst eingeräumt hätten.
Der Kongress habe seinen Beschlus3 gefasst, damit
das Parlament die Lösung der Eisenbahnfrage
beschleunige und die Verkehrsverhältnisso noch vor
den Sommerferien borate, wobei ihm empfohlen
werde, sich Rechnung abzulegen über dio Anordnung
der Fahrkarten zu einzigen Preisen für die grosson
Entfernungen, die jetzigen Tarife für Abonnements
zu ermässigen, Rückfahrkarton für die Winterkurorte

anzuordnen, wie sie für die Sommerstationen
in Kraft treten; endlich eine Besserung des
Kofferträgerdienstes mit der Gepäckbeförderung herbeizuführen.

Als Ort der nächstjährigen Generalversammlung

wurde Palermo in Aussicht genommen.

V.
Frembenfrequenz. J

Baden. Anzahl der Kurgäste bis 24. Juni 4808
275 mehr als die Woche vorher.

Lausanne. En sdjour dans les hotels de 1" et
2" rang de Lausanne-Ouchy du 7 juin au 13 juin :

Angleterre 1005, Russie 942, France 1335, Suisse 837,
Allemagne 538, Am6rique 649, Italie 141, Divers 432.
— Total 5879.

Davos. Amtl. Fremdenstatistik 9. bis l">. Juni:
Deutsche 661, Engländer 129, Sohweizer 250, Franzosen

57, Holländer 72, Belgier 15, Russen und
Polen 147, Oesterreicher und Ungarn 52,
Portugiesen, Spanier, Italiener, Griechen 79, Dänen,
Schweden, Norweger 21, Amerikaner 42, Angehörige
anderer Nationalitäten 23. Total 1548.

Des Vertragsbruchs hat sich schuldig
gemacht:
Guido Lusser. Pätissier und Aide de cui-

sine-Volontaire,
Ahr. Oredig.

Sanatorium Dr. Danegger, Daros-Dorf.

Hiezu eine Beilage.

AVIS.
Avant que vous achetez en Suisse ou & l'Etranger

un Hötel, Pension, etc., ne manquez pas de demander
k l'Hotels-Office ä Genöve des renseignements sur le
rendement possible, la situation, 1 avenir et l'esti-
mation de la valeur reelle de l'affaire que l'on vous
propose. L'Hotels-Office, dirigö par un groupe d'hö-
teliers bien connus, a le principe de seconder et
oonseiller les acheteurs moins experiments.


	Zur Reform in der Hotelküche : eingesandt

